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de. Cusiries' ,avait fait donner m paye me tempsjelle perhait sattebrune
aux soldats., . . sur son.epaiule;elIefermuit à demi ses

L 'm *t ulgttes-grenÈdiers étaient graldsyeux e a-ucröis.ñ tour dei sa
ven'u provisions-à Holédorf;'e n fai- ,taille ses bra9s. nuîs diui taenveloppaent
sant- sonner k s'pièces blaInchés, digne .comme .ue, écharpe.,1l y avatune

appel au . habitan1s.I Ceux-ci .étaient grâce ,inex1 rimable enî cette" poseqt
accaourus le' soirauc.am; poury trouver fuisiiit onduler. les lignesr urmouueuises

edébit'dé leurs marchandis'es. de son bieau corps$,charmant assemblage
Le'cnimer6ét'ntle lieu des na- des,:furmesles plus aurnyantes, dela,

'tionîs, 'eîiente-Iaý'pls, cordiale s'était fimme unies à la déclictesse de' l'e--
établie envre'les H fessois'à ph.ysionîomie fant.~
placille et les.qgrenaders a la mine Les'deux officiers restèrent frappés de

goguenarle. u loiniet'de'poli~e 'crâne- l'étrange spleiideur de ses traits fins et
nient posé 'sur l'oreille. . réguliers, aniaigrifs.:pr la, soufTrance.

C'était un fbrtjoyeux coup d.'eil, mais. Ils rêv d 'ces gracieuses filles'de
monîotone.à llongue, et c'est justemenit 1'Orietit, pour qui le plaisir mnêeest

ce que penñadit 'lech'evalier assis deva nt. .unefatiguîe.
sa tente, en compagnie de son ami.de 'Imobile iniinst:nt, elle s'anima peu1

'LuOriel'dn'tt il était' .deveniu l1isépa- peu et.eleva.les bras charmants au-d es
4able2 -'' "' " '' ' , 3 -'* seis'de sa tête et s'éleiçaen dansant

Tout à coup il<bssal'oreille comme.Pas un ,spectate r' e ubitle
lechelidè gii 'rre , qui vient d'enten- charme de ,cette féerieébm

d d - '~ , ' .La danse achevée, elle,re st:aminobile

Le-b ruissernit'd'um'tii înbour dei' las- au milîeu, .des appilaudissementsfréné-
qué'd6mitiiit les mille rumeurs confuses tiques.' Sesy.eux brillaient, et sa, pose

qîie'la brise'dî 'soiro portait 'unin. respirait unnaiïforgueil et une enfan-
.APris,le'chevalier eût ruid des'é tine timidité., .

mouyoir pour si peu z au camp 'on est mDu me darne c'est'une adorable
min'is dfficill~e :touteappirence de d- créature s'écile chevalerqui'it

traction est accueillie avec empresse pas été un des moins déinonstratifs dans

nent, ' -- .son admiration. .
M: d'Acigny se leva pour aller pren C'est, en effet, une fort jolie fillé,

dire sâart'de la-joie' qu'indiquait les dit le comte.

bruya'nts:éclats"de irire partant- d'tun Jolie !jolie r C'est Venus elle
'groupede pasans et'de'soldats, a quel- meme.
que ias de sa 'tente . , '. La jeune fille faisait le tour du cercle,

-Làa'usede t'e/cette g'ietéétait prése'n*itant: 'à 'chacun 'sonl tamIbourin

un'chienV;un barhet;',ùqui, 'debout 'sui ses da'ns le'quel tombait une ample moisson

pattes de derrière, faisait l'exercice' au .de menue monnaie.
comn vetue, "Le chevahier y jeta-nane pièce d'or.t,

à la bohémienineElle leva-les yeux,, qie ju.squlors

" Pardie'-!'s'écria l' chevalier' en elle avait tenes baissés.
faisant sigr'e'às'n ami,-'c'est notre trou- Ah ! seigneur romte dit-elle avec

vaille de'l'autre'soir, vien 'donc voir." un cri de surprise et.,de Joie.JH
Le chiei'maiait le bâton -qui lui te- ,.. Déjà guéri.< Jumélieé, je vous.

nait.lieu de-fusil avec tout IPaîplomp etila croyais encore.à Casse ."

gravité-d'nTvie'ux grendier'Mais il Oh!, non;'grâceà oiJuméhetest
y trouvait 'peu de plaisir sans doute forte maintenantr.
et dès qu'il eut parcouru i la série des" C'eût.té rudence de rester, guel.
mouvements de l'école du soldat,, il se qus jours de.p lus ch'èz meister Hanser.

läissr'étoinber 'sur e u ate-.pattes et J'avais'dnr e odres pou q S

-re aïda -sà :m a tresse. ":I''stmblait lui fussiez bien traité . , . .

dire'n'ii'langua-'de baíbet,àchacLn Labergiste.estmréchant omme,
sou tour. • ,b sa'ah~~ f'em e9sctu di or mélabeitioné-~ : ~ '.în'ceîV'd'or' 1àibé'nléd'idtiàn

'Là'bo fit tjoyeusement ré d'Egypte serasur;elle
sonner son' tabour de: basque, -en '--ourquoi donc la quitter si vite,


